
L’usine Bosch de
Saint-Nicolas entre-
tient de bonnes rela-
tions avec l’unité De-
sign & Materials de la
Haute Ecole valai-
sanne.

Chaque année, la
HEVs reçoit un mon-
tant de 25 000 francs
destiné au développe-
ment du laboratoire de
matériaux et à la pro-
motion de leur collabo-
ration.

Le lundi 19 février,
le chèque pour l’année
2007 a été officielle-
ment remis à Dominik
Albrecht, directeur gé-
néral de la Haute Ecole
valaisanne.

Les différents pro-
jets réalisés en com-
mun ces dernières an-
nées ont considérable-
ment amélioré la com-
pétitivité de Bosch
dans le domaine des
outils diamantés.

Ainsi, le procédé
d’analyse utilisé pour
tester les poudres mé-
talliques a été optimisé 

et les produits ont pu
être améliorés grâce
aux connaissances is-
sues de diverses études
sur le comportement
de fatigue de différents
matériaux métalliques.
Plusieurs étudiants de
la HEVs ont par ailleurs
réalisé leurs travaux de
semestre et de diplôme
en collaboration avec
l’usine Bosch de Saint-
Nicolas.

Un tel partenariat
s’avère bénéfique pour
tous les acteurs impli-
qués: Bosch peut amé-
liorer ses processus et
les étudiants ont l’oc-
casion de se familiari-
ser avec la production
de masse à échelle in-
dustrielle. Ces précieux
contacts vont être
maintenus et dévelop-
pés.

Actuellement, un
travail de semestre et
de diplôme est effectué
en collaboration avec
Patrick Aeschlimann,
un étudiant de la Haute
Ecole valaisanne. C

5Le Nouvelliste Jeudi 1er mars 2007 ÉCONOMIE
jmt - bru

Que faire à la fin de ses
études? Surtout
lorsqu’on est un di-
plômé valaisan mais
qu’il est difficile de re-
venir dans son canton
d’origine pour y trou-
ver un emploi à la hau-
teur de ses compéten-
ces... 

Le réseau cantonal
VS-Link organise le sa-
medi 10 mars, de 14 à
17 heures, au Restau-
rant Le Bourgeois, à
Sierre, une rencontre
entre étudiants ou di-
plômés et des représen-
tants d’entreprises va-
laisannes. Cinq grou-
pes de discussions à
choix sont prévus: tech-
nique-informatique;
sciences (chimie-bio-
logie-physique); ban-
ques-assurances-admi-
nistration publique; so-
cial-conseil; communi-
cation-médias-marke-
ting. Dans chacun de
ces groupes, différents
thèmes liés à l’entrée
dans le monde profes-
sionnel seront abordés
en toute décontraction.
«Les représentantes et
représentants d’entre-

prises aborderont ces
thèmes de manière in-
formelle en fonction de
leur expérience et de
leur parcours person-
nel», explique Sandrine
Branca de VS-Link. 

Présentation de VS-
Link. Cette plate-forme
internet qui met en
réseau les «cerveaux»
valaisans (domiciliés
dans le canton et hors
du canton) ainsi que le
monde de l’entreprise,
sera par ailleurs pré-
sentée au cours de
l’après-midi. Un apéri-
tif clôturera la journée
et facilitera ainsi les
contacts directs entre
entrepreneurs et étu-
diants ou diplômés.
Pour les inscriptions –
le délai a été prolongé
jusqu’au 4 mars – et
pour tout renseigne-
ment, voir le site
www.vslink.ch

A noter que ce fo-
rum se déroulera en
français, une rencontre
en allemand étant en
effet organisée le
même jour à Brigue-
Gamsen. VP

RENCONTRE VS-LINK

«Quoi après
mes études?»

CHRISTIAN CARRON 

Ambiance à l’image de la météo
changeante hier après-midi de-
vant l’usine d’aluminium MMG
Martigny, entre lourde couver-
ture nuageuse et brèves éclair-
cies, entre visages sombres et
lueurs d’espoir. Toujours aussi
réticents à se confier à un jour-
naliste après l’annonce de l’in-
solvabilité de la maison-mère
(«Le Nouvelliste» d’hier), les em-
ployés ont tout de même fait
part de leur inquiétude aux re-
présentants syndicaux. «Les
gens ne savent pas vraiment où
ils en sont.Leurs informations ne
sont pas claires, parfois même
contradictoires» explique Bruno

De Cristofaro, secrétaire régio-
nal des syndicats chrétiens
(SCIV). «Mais ils restent pour
l’instant motivés à travailler. Au
moins jusqu’au versement de
leurs salaires qui devrait norma-
lement intervenir pour le lundi 5
mars…» 

Martigny, un site
en pleine production

Présent hier à Martigny, le
secrétaire général des SCIV Ber-
trand Zufferey précise que, pour
l’instant, le groupe n’est pas en
faillite. «MMG a fait une an-
nonce mardi d’un endettement
notoire. L’affaire sera transmise
au juge jeudi. Selon les pièces à

disposition, ce dernier pourra
ensuite soit déclarer la faillite,
soit accorder un sursis concorda-
taire.» 

Dans ce dossier, les syndi-
cats doivent composer avec le
fait que les salariés ne disposent
pas d’une convention collective
de travail. «Nous apprécions l’at-
titude de la direction générale
qui cherche des solutions pour
sauvegarder le site de Martigny
en pleine production (ndlr: ils
ont d’ailleurs obtenu un rendez-
vous vendredi matin avec la di-
rection générale). Mais nous se-
rons très attentifs à ce que les sa-
laires soient versés dans les
temps.» 

Des contacts
préventifs

Pour l’instant, les syndicats
multiplient les contacts préven-
tifs avec les sociétés Alcan et No-
velis pour, au besoin, replacer
les employés.

«On le voit par le biais des of-
fres d’emplois, Alcan engage. De
son côté, Novelis pourrait à
terme créer 40 postes de travail
pour sa fonderie. Mais en aucun
cas ces sociétés ne se sont enga-
gées à reprendre les collabora-
teurs de MMG Martigny» insiste
Bertrand Zufferey.

Contactée, la direction n’a
pas souhaité s’exprimer pour le
moment.

Les banques Raiffeisen ont réa-
lisé l’an dernier le meilleur résultat
de leur histoire. Leur bénéfice net
a atteint 654,7 millions de francs,
soit une hausse de 7,6% par rap-
port à 2005. Elles comptent désor-
mais près d’un Suisse sur deux
parmi leur clientèle.

Malgré la concurrence tou-
jours plus vive, le groupe et ses 405
banques indépendantes ont enre-
gistré des résultats record dans
tous les postes clés pour la sixième
fois consécutive, a déclaré Patrik
Gisel, vice-président de la direc-
tion du groupe, mercredi devant la
presse à Lausanne. ATS

BANQUES

Record
pour Raiffeisen
en 2006

USINE BOSCH

Collaboration
avec la Haute
Ecole valaisanne

Les syndicats sont entrés en scène hier. Bruno De Cristofaro et Bertrand Zufferey
des SCVI ont déjà approché les salariés. Ils rencontreront la direction vendredi
matin. LE NOUVELLISTE

Faillite ou sursis
concordataire?
MARTIGNY�L’usine d’aluminium est dans une situation
d’endettement notoire. Le dossier est désormais entre les mains du juge.

De forts reculs se poursui-
vaient hier sur les principaux
marchés boursiers dans le
monde. Les investisseurs ont
continué à vendre massive-
ment leurs actions par crainte
de l’éclatement d’une bulle
spéculative en Chine et d’une
récession aux Etats-Unis.

Toutefois, la Bourse de
Shanghaï, qui avait subi mardi
sa plus lourde chute depuis
1996 (-8,84%) et aggravé ses
pertes mercredi matin, est re-
partie à la hausse pour clôturer
sur une progression de 3,94%.

«Il semble que la plupart des
investisseurs ne soient pas aussi
paniqués que mardi» a indiqué
Cao Yan, analyste de la maison
de courtage Soochow. Mais le
renversement de tendance n’a
pas été suffisant pour faire ces-
ser le mouvement de baisse. 

Les causes de la bourrasque
boursière mondiale: crainte de
fort ralentissement de la crois-
sance aux Etats-Unis, inquié-

tude sur une dangereuse bulle
boursière en Chine, et correc-
tion attendue après une phase
de forte hausse.

Les inquiétudes sur la crois-
sance américaine: l’ancien pa-
tron emblématique de la Ré-
serve fédérale américaine, Alan
Greenspan, a évoqué lundi un
«risque de récession» aux Etats-
Unis, lié notamment à l’essou-
flement du marché immobilier.

A l’appui de ce scénario, les
commandes de biens d’équi-
pement sont ressorties infé-
rieures aux attentes mardi aux
Etats-Unis, plongeant de 7,8%
en janvier alors que les analys-
tes tablaient sur une baisse de
3%.

Le vent de panique à la Bourse
de Shanghai: mardi, le princi-
pal marché chinois a connu sa
plus forte dégringolade depuis
1996, plongeant de près de 9%
et faisant craindre l’éclatement
d’une bulle spéculative, parti-

culièrement redoutée après la
flambée de plus de 130% qu’a
connu la place l’an dernier.

La volonté affichée des au-
torités chinoises de renforcer la
surveillance des marchés et de
l’origine des fonds investis afin
d’éviter les opérations douteu-
ses et la surchauffe boursière, a
alourdi le climat.

Des prises de bénéfices: ces
craintes sur les Etats-Unis et la
Chine ont déclenché une cor-
rection technique attendue de-
puis plusieurs semaines, alors
que les principaux indices ins-
crivaient record sur record, do-
pés par les résultats globale-
ment meilleurs que prévu des
entreprises. Les valeurs cycli-
ques (dont l’activité est très
sensible à l’évolution de la
croissance) et les petites va-
leurs, qui avaient nourri l’es-
sentiel de la hausse, «étaient
très vulnérables à des prises de
profits», ont expliqué les spé-
cialistes de l’économie. ATS/AFP

MARCHÉS BOURSIERS

Une tempête venue d’Asie...


